
Table ronde: Vers une vision partagée de 
l’aménagement durable du littoral en 
Provence Côte d’Azur ?



Les villes littorales: en première ligne face au 
changement climatique 
Les villes et territoires littoraux sont en première ligne du changement climatique (AR6 V2 GIEC).

Le littoral, zone d’interface, entre terre et mer, est menacé par
+ des phénomènes climatiques irréversibles (hausse des températures, acidification des océans, montée du niveau de la mer,
salinisation des nappes phréatiques)
+ l’intensification d’évènement extrêmes (inondations, sécheresses, médicane- ouragans méditerranéens)
+ la probabilité de leur occurrence simultanée.
L’urbanisation et les activités humaines ont tendance à renforcer l’exposition et la vulnérabilité des populations côtières.

Les villes et territoires littoraux sont à la fois vulnérables face au changement climatique et contribuent fortement aux
émissions de GES : Ils sont amenés à jouer un rôle central dans la mise en œuvre de l’accord de Paris et l’identification de
trajectoires d’adaptation et développement résilientes, en cohérence les objectifs de développement durable.



















La région PACA: une région particulièrement 
vulnérable

700 km de côte : le littoral de Provence- Alpes-Côte d’Azur abrite à la fois d’importants linéaires de côtes
rocheuses (Côte Bleue, massif des Calanques, corniche des Maures), de vastes étendues de plages sableuses
(Camargue, golfe de Fos, Hyères par exemple), des zones humides et des secteurs artificialisés.

80% (5 millions de personnes) de la population: forte urbanisation et une littoralisation des biens et des
activités
Le littoral régional concentre les principales villes régionales et abrite des ports majeurs de Méditerranée
(Marseille, Nice, Toulon). Une grande partie de la fréquentation touristique régionale se concentre sur le littoral.









1 
LIMITER LA DÉGRADATION DU LITTORAL À COURT TERME 

● Restreindre le développement urbain et les pressions 
anthropiques (telles que l’extrac.on de sable) le long des côtes
et dans les territoires intérieurs sujets aux risques, suscep.bles 
de perturber les processus naturels et de fragiliser les 
écosystèmes qui cons.tuent des zones tampons (dunes, 
mangroves et prés salés). 

● Empêcher de nouveaux développements urbains dans les zones 
à risque

● Éviter autant que possible les ouvrages de protecHon, en 
réservant ces réponses à des sites déjà fortement urbanisés, ou 
comme solu.ons transitoires. 

● Prioriser l’adaptaHon fondée sur les écosystèmes en protégeant
les écosystèmes cô.ers existants et en encourageant leur 
restaura.on dans les sites les plus propices, 



CONCEVOIR DES TRAJECTOIRES D’ADAPTATION DYNAMIQUES 

● Considérer la planifica0on spa0ale sur le long terme, en tenant compte des 
scénarios élevés d’élévaCon du niveau de la mer et des événements climaCques 
extrêmes. 

● S’appuyer sur des stratégies d’adaptaCon dynamiques pour faire face aux 
incer0tudes associées aux évolu0ons futures du climat et des sociétés, et arCculer 
différentes mesures dans le temps, en foncCon des changements observés. 

● Amorcer la relocalisaCon à long terme des infrastructures et des logements 
mençant, si nécessaire, par les installa0ons publiques, les ac0vités économiques et 
les infrastructures, avant de se consacrer aux habita0ons. 



CONCEVOIR COLLECTIVEMENT LES SOLUTIONS ADAPTÉES AU CONTEXTE LOCAL 

● Créer une culture du risque partagée (diffusion des informa0ons per0nentes sur les 
risques clima0ques cô0ers passés, présents et futurs auprès des différentes par0es 
prenantes, à l’aide d’approches prospec0ves et d’ou0ls par0cipa0fs)

● Co-construire et intégrer les visions des populaCons locales d’un avenir désirable
pour leur quarCer et leur ville

● Ajuster l’échelle d’acCon et coopérer entre administraCons pour tenir compte des 
interac0ons entre les cellules sédimentaires et ainsi éviter le transfert ou 
l’aggrava0on des impacts dans les zones alentour et maximiser les bénéfices des 
mesures d’adapta0on. 

● Favoriser la jusCce sociale et l’équité




